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Editorial

Poursuivant notre tour des quartiers de Chaville, voici un numéro présentant le quartier de Rive
Droite lesVignes.

Cequartier, situé sur la RiveDroite, compris entre la rue Guilleminot et l'avenue de la Résistance,est
avant tout un quartier pavillonnaire bâti pour l'essentiel à la fin du XIXe siècle et au début du siècle
dernier. Mais au cours de la seconde moitié du XXe siècle, certaines grandes propriétés ont été
remplacées par de grands ensembles, notamment à proximité de la forêt de FausseReposeou de la
gare RiveDroite.

Au-delà de ces évolutions de l'habitat, nous vous proposons d'évoquer deux lieux emblématiques de
ce quartier. L'un est bien connu et encore largement visible. Il a connu différents noms au cours de
son existence, dont le plus connu reste l'Ermitage Sainte Thérèse. Pour l'autre, il a disparu depuis
près de 20 années, mais il reste ancré dans le cœur de nombreux ({anciens » Chavillois : il s'agit du
cinéma LeChaville, ({ le » cinéma de Chaville jusqu'au début des années 80, situé sur l'avenue Roger
Salengro, presque en face de l'Atrium.

Poursuivant ensuite notre rubrique sur l'histoire et l'utilisation du cadastre, nous vous présentons
cette fois l'ultime évolution de ce document officiel actuel de recensement de la propriété foncière:
le cadastre rénové.

Comme vous avez pu en prendre l'habitude depuis plusieurs numéros d'Arch'Echos, vous retrouverez
également nos rubriques régulières: ({ Le coin des curieux », ({Avant ... maintenant », la chronique
du chat, ...

En complément de ce numéro, n'hésitez à vous reporter au livret de ce quartier publié par l'ARCHE
que vous pouvez acquérir soit par correspondance (bulletin de commande au centre de ce numéro)
ou en vous rendant à notre local (jours et horaires d'ouverture ci-dessous)
N'oubliez pas également de venir visiter régulièrement notre site internet (www.arche-chaville.fr) et
de nous écrire pour nous faire part de vos remarques, de vos suggestions, de vos questions ou de vos
recherches (arche.chaville@laposte.net).

M. Josserand

Actualité de l'ARCHE

• Le 12 janvier dernier, l'ARCHE inaugurait son
nouveau local situé au 1063 avenue Roger Salengro
(à côté de la pharmacie des Créneaux) en présence
de nombreux adhérents, associations voisines et
personnalités de la municipalité.
Nouveau: Vous pouvez venir nous y rencontrer tous

les mardis matin de 10h à 12h et le premier samedi de
chaque mois, de 10h à 12h (hors vacancesscolaires).

Pour connaitre les dates exactes, reportez-vous à notre site (www.arche-chaville.fr)

• Comme chaque année, nous vous donnons rendez-vous à la brocante de Chaville, avenue Roger
Salengro, le dimanche 8 avril prochain.

2



HISTOIRE DE L'HABITAT CHAVILLOIS PAR QUARTIER:
QUARTIER DE LA GARE RIVE DROITE

Lequartier a la forme d'un quadrilatère d'un kilomètre de côté sur l'avenue RogerSalengro. Il est bordé par la rue
Guilleminot, la forêt de FaussesReposeset l'avenue de la Résistance; sa surface bâtie est de 35 hectares.

AVANT 1800: UN ESPACEDE CHAMPS ETDE FORETS

Laprésence humaine est très ancienne dans le quartier. On a retrouvé dans le bois, en haut de la rue Carnot, 300
outils ou éclats de la période néolithique (- 4000 ans avant J C).
En limite du quartier se situe le chemin des Petits Bois (actuellement rues Guilleminot et du Coteau) qui va
directement à Versailles.
À gauche, en montant depuis la Grande Rue, il y a des terres labourables et, sous terre, des carrières d'où l'on
extrait des blocs de calcaire. Deux sentes partent de la Grande Ruevers ces terres: le Chemin Vert (maintenant
rue Carnot) et la sente LaFrance.
À droite, en montant, on trouve des bois et le clos de la Martinière avecdes vignes.

LEQUARTIER DE 1800 À 1900 Plandu quartier en 1893 avec
les habitations

La création de la ligne de chemin de fer en 1839 coupe le quartier en
deux. La rue Guilleminot qui est droite, est déviée sur une passerelle.
Vers 1900, le Chemin Vert, maintenant rue Carnot, passedevant la gare
qui vient d'être construite sur un pont.
Larue Mareuse Daudrée (actuelle rue Martial Boudet) vient d'être créée
pour relier la gare avec le Bas Chaville, permettant la construction de
quelques pavillons, dont une pension de famille au coin de la rue Carnot.
Entre cette nouvelle voie et la Grande Rue,on trouve surtout des jardins
potagers. Le plan ci-contre indique la présence sur le coteau d'une
quinzaine de demeures sur de vastes propriétés: résidences secondaires
de riches familles parisiennes qui viennent prendre «le bon air à
Chaville» en train ou en tramway.

DE 1900 À 1930, UN DÉVELOPPEMENT URBAIN IMPORTANT AVEC DESMAISONS PARTICULIÈRES

Affiche de la vente des terrains à bâtir

Dans le quartier de LaFrance, la rue Martial Boudet
est maintenant bordée de pavillons, dont beaucoup
sont en meulière. Lesterrains situés entre elle et la
Grande Ruesont encore des jardins, accessiblespar
des sentes.
Dans le quartier de La Pinsonnière, la rue
Guilleminot et son impasse voient la construction
de pavillons, qui complètent les anciennes grandes
demeures.

Durant cette période, la population du quartier passe
d'environ 200 à 1500 habitants.
En dessous de la voie de chemin de fer, les propriétaires du
Parc Lefèbvre vendent en 1907 leur domaine en terrains à
bâtir. Ceparc est délimité par la Grande Rue, la rue Carnot, la
voie de chemin de fer, la route de Ville d'Avray (Résistance).
Trois voies sont créées: boulevard de la République, avenue
Berthelot et avenue Curie.

Jardinsdu quartier au-dessus des immeubles de la GrandeRue
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Grande maison 1900 rue Pau/ Vaillant-Couturier (ancienne
sente des Mu/sots)

DE1930 A 1955, LAFINITIONDESZONES
PAVILLONNAIRES

Au-dessus de la voie de chemin de fer:
- dans le quartier de la Martinière, la propriété de style
normand dénommée l'Ermitage Sainte Thérèse, construite
peu après 1900 par un ecclésiastique, a remplacé la vigne. De
grossesmaisons en meulière sont bâties aux abords de cette
propriété ainsi qu'entre la rue du Coteau et la voie de chemin
de fer. Les anciennes grandes propriétés avec de vastes
parcs, de l'autre côté de la rue du Coteau, n'évoluent pas
durant cette période.
- dans le quartier des Mouchets, le côté droit en montant la
route de Ville d'Avray (Résistance) et le bas de la rue du
Coteau voient la construction de pavillons, en bordure des
grandes propriétés anciennes très arborées.

Comme on le voit sur la vue aérienne prise en
1955, le quartier est maintenant largement
occupé par des pavillons.
Le lotissement Julien, avec un seul immeuble,
complète au début des années 1930 les très jolis
pavillons du haut de la rue Alfred Fournier. Mais
le quartier de La France est encore un îlot de
verdure.
DE1955 À 1985, LACONSTRUCTIONDERÉSIDENCES
COLLECTIVES

Résidence rue du Coteau

Photo aérienne du quartier en 1955

La vente des terrains des vastes propriétés va entrainer
durant cette période la construction d'immeubles et de
grandes résidences:
- deux immeubles bâtis boulevard de la République en 1955,
dans l'ancien jardin du chef de gare, par la société La
Sablière, filiale de la SNCFet en 1960 au 11 un immeuble
traditionnel.
- trois résidences construites vers 1968 dans la rue du
Coteau: Chaville la Forêt au n° 24, la Martinière au n° 26, les
Hauts de Chavilleau n° 23 bis.
- une autre bâtie en 1972 par la SClC,filiale de la Caissedes
Dépôts, au 36 de la rue Carnot.
- un petit immeuble, la Chavilleraie, apparaît en 1973 près de
la gare au 56 rue Martial Boudet.

DE1985 À NOSJOURS,UNEÉVOLUTIONPLUSMAITRISÉE

Plusieurs résidencesnouvelles sont construites:
le lotissement de VillasAméricaines de l'allée du Colombier rue PaulVaillant-Couturier (1988),

- le Gerschwin en haut de la rue Carnot (1991),
- les Bois de Chavilleau 26 de l'avenue de la Résistance1998),
- les Demeuresde Chavilleen 2003 au 13 du boulevard de la République (2003),
- l'EHPADBeausoleil au 32 de l'avenue de la Résistance(2007),

De nombreux pavillons anciens s'agrandissent ou se modernisent, à l'occasion de changement de propriétaires
sur tout le quartier.

de commercialisation de cette zone.
Lequartier continue à évoluer. Pour preuve, les démolitions actuelles autour de la gare RiveDroite et les projets

V.Audon
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GROS PLAN SUR

En 1929, une révolution technologique va
changer la vie des Français: le cinéma «sonore
et parlant» voit le jour et devient rapidement leur
loisir préféré.

-

A ce moment-là, à Chaville un café-bar-dancing:
« le Patin» du nom de son propriétaire, faisait
les belles soirées de la jeunesse chavilloise.
Il était installé depuis le début du siècle sur la
Grande Rue, dans un petit immeuble d'un étage, à peu près en face de : l'Atrium.

«Le Patin» vers 1910

C'était un café agréable, très
fréquenté les jours de congé. La
salle principale était grande, tout
en bois et agrémentée d'un billard.
Un balcon la surplombait. Quand le
temps était clément, on pouvait
même ajouter quelques chaises
sur le trottoir pour profiter des belles
journées de repos!

Comprenant très vite l'importance
qu'allait prendre le cinéma dans la vie
quotidienne, M. Patin eut la bonne idée
d'installer une salle de projection dans
l'arrière-salle de son café. Le succès fut
immédiat.

Le cinéma: « Le Chaville» était né et répertorié comme tel en 1932.

Dans son livre: « Le cinéma et les Hauts de Seine », JB. Debost signale que « Le Patin» était l'un des plus

anciens « cafés-cinémas» du département.

Pendant quelques années, la projection des films et le café fonctionnèrent simultanément puis le 7ème Art
évinça définitivement la boisson!
Au début, il n'y avait des séances que le samedi soir et le dimanche.
Les Chavillois se pressaient nombreux Grande Rue pour passer un bon moment en compagnie de leurs
acteurs préférés !
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Après la guerre la salle rénovée put accueillir 640 spectateurs, les séances furent
plus nombreuses avec des programmes pour les enfants le jeudi après-midi.
Le spectacle était complet car la séance comportait deux parties: d'abord un court
métrage documentaire et les «actualités». Puis suivait l'entracte, moment très
attendu car durant cet intermède des «attractions» permettaient de patienter avec
plaisir jusqu'au « Grand film ». Chansonniers, jongleurs, magiciens ... faisaient leurs
numéros sur la scène devant le rideau rouge.

Dans les années 70, pour attirer les spectateurs tentés par des salles concurrentes, une seconde
rénovation de grande ampleur mit en valeur ce « cinéma de quartier ».

- , Il
•• ! •••- -- _- __ ---

--_- .If."

hall d'entrée et salle de projection après la rénovation (clichés ramocblog)

Tout fut refait: les murs doublés,
le plancher moquetté, le plafond
recouvert de tissu, les fauteuils
remplacés par d'autres moins
bruyants, l'éclairage...
la balustrade du hall d'entrée en
acajou...

Tous les grands succès de l'époque et d'avant étaient au programme ...

Mais la concurrence féroce de la télévision qui s'installait dans presque tous les foyers et celle des
salles parisiennes qui programmaient les derniers films sortis en exclusivité firent que le public
n'était plus au rendez-vous. On dit qu'en mai 1982 une seule spectatrice assista en soirée au dessin
animé « Alice au pays des merveilles ». !...

Il fallait fermer!

Et ce fut « La dernière séance», le dimanche 20 juin 1982 à 21h.

Le film projeté ce jour-là: « N'oublie pas ton père au vestiaire !» de Richard 8alducci
ne resta pas longtemps dans les mémoires!

La Municipalité racheta le bâtiment pour 1,3 million de francs et en fit une salle polyvalente.
Il abrita deux fois par mois un ciné-club qui présentait des films de qualité; la salle servit également
et ponctuellement à des spectacles variés, à des réunions d'associations voire des meetings
politiques... mais la fin était proche ...

La destruction du bâtiment fut annoncée en 1992.

« Le Chaville» n'est plus ... un immeuble moderne le remplacera!

Heureusement, en 1994 est inauguré l'Atrium, un complexe dédié à la culture sous toutes ses
formes et qui comporte un cinéma de 638 places ...
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